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Notices necrologiques

Maurice Moeckli
(1893-1941)

Un grand deuil est venu frapper l'Emulation, comme l'Ecole
jurassienne et la population entiere de La Neuveville. Maurice
Moeckli, proviseur du Progymnase, maire de La Neuveville, capi-
taine, a succombe le 20 decembre 1941 aux suite d'une terrible
chute qu'il avait faite le 8 avril, etant au service militaire dans le
Jura. Neuf mois durant, il a supporte avec une patience admirable,
un courage de soldat et une resignation de chretien, des souffran-
ces de plus en plus penibles. II passa huit mo.is ä l'höpital de
Delemont et fut transporte ä Berne ä l'höpital de l'Ile. On mettait
un dernier espoir dans un traitement qu'il devait y subir. A la
grande douleur de sa famille et de ses amis, cet espoir ne s'est pas
realise. Le 23 decembre, l'armee et la population faisaient ä Maurice

Moeckli des obseques solennelles.
La vie de Maurice Moeckli est une ligne toute droite et une

ascension. Ne ä La Neuveville le 18 septembre 1893, troisieme fils
d'une nombreuse et belle famille, il entama, une fois l'ecole termi-
nee, un apprentissage de banque. Mais, ä l'exemple paternel, il
il etait fait pour l'enseignement. 11 entra ä l'Ecole Normale dont il
fut un des meilleurs eleves. Son diplöme obtenu, il enseigna ä

Courrendlin, de 1913 ä 1917. Puis il entreprit, ä Neuchätel et ä

Berne, des etudes universitaires qu'il couronna par le brevet de
maitre secondaire et une these remarquable sur la Revolution
frangaise et les ecrivains suisses romands. Ce travail le classe en
bon rang parmi nos ecrivains jurassiens. II avait ete congu et
execute sous la direction de Gonzague de Reynold, auquel Maurice
Moeckli vouait une reconnaissance particuliere. De 1918 ä 1920, il
enseigna ä l'Ecole secondaire de St-Imier. Son activite y fut hau-
tement appreciee.

Mais il y avait sa Neuveville, nid de beaute penche sur 1'onde,
et ä laquelle il faut revenir quand on y a tous ses souvenirs. En
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1920, un poste etant devenu vacant au progymnase, Maurice
Moeckli y fut nomme.

Des lors, sa vie est tracee. Aime et respecte de ses eleves,
qui l'admirent, il se donne tout entier ä sa täche, qui pourtant ne
suffit pas ä epuiser ses forces. En 1939, il devient proviseur du
Progymnase. II joue un role de premier plan au Chceur d'hommes
Union, qu'il preside quelque temps. En 1920, il devient secretaire
de l'Emulation, ä laquelle il a toujours voue un vif interet. 11 a

presente en section plusieurs travaux remarquables et par le fond
et par la forme.

En 1932, la confiance dont il jouissait dans tous les milieux
de la population lui valut d'etre appele ä la plus haute magistra-
ture municipale. Devenu maire de La Neuveville, Maurice Mceckli
apporta ä sa nouvelle täche toutes ses belles qualites, sans aucune
ambition mesquine et dans la seule idee de servir. Avec la
collaboration d'un conseil qui lui etait tout devoue, il fit du bei et bon
travail, et sut entretenir avec Berne des relations parfaites. Et
quand il s'agissait de recevoir des hötes du dehors, autorites, so-
cietes, personnages officiels ou particuliers, il y deployait un
veritable talent, et faisait de l'hospitalite neuvevilloise quelque chose
de parfait, cordial et distingue tout ä la fois.

U sut se faire apprecier au delä des petites frontieres munici-
pales, et devint membre de la Commission des recours de la
Caisse d'assurance des instituteurs bernois, de la Commission de
revision du plan d'etudes des ecoles moyennes, du Comite central
de la Societe jurassienne de developpement, president de la Societe
pedagogique jurassienne. II deploya la plus heureuse activite en
qualite de membre du Comite de protection des rives du Lac de
Bienne.

Ce qu'il fut comme officier, on l'entendit lors des obseques,
de la bouche des colonels Earron et Rebetez, qui tous deux lui
rendirent un eclatant temoignage.

La Neuveville pleurera longtemps un magistrat integre, qui
avait mis toute sa belle intelligence et tout son devouement au
service de la cite.

A. G.

Camille Flotron
(1886-1941)

Apres une solide formation commercialeä Bienne, ä Geneve
et ä Londres, Camille Flotron devint employe ä La Chaux-de-Fonds,
dans la fabrique de ressorts Ulysse Sandoz-Robert, dont il reprit
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la succession en 1911. Son temperament de lutteur lui fit bientot
prendre une part active aux interets horlogers. D'abord membre
du Comite local, puis du Comite central de la Societe suisse des
fabricants de ressorts, il entra, en 1931, au Comite central de
l'UBAH, (Union des branches annexes de l'horlogerie) dont il
devint le president en 1933. Des lors, il se depensa sans compter
pour assurer les destinees de cet important groupement et le repre-
senta efficacement au sein de la Societe generale de l'horlogerie
suisse (Superholding).

C'est en rentrant d'une seance de l'UBAH qu'il trouva une
mort, aussi brutale que prematuree, avec l'un de ses collegues,
lorsque le taxi, dans lequel ils avaient pris place, fut tamponne
au passage ä niveau de Corcelles. (7 mai 1941).

Homme actif, debrouillard, d'un sens commercial parfait,
Camille Flotron etait egalement passionne du service militaire.
Dejä jeune officier dans 1'autre guerre, ensuite devenu capitaine,
on lui confia, dans celle-ci, le role de veiller au bien-etre du soldat,
(sport, loisirs et ceuvres sociales) täche oü il eut l'occasion de de-
ployer toutes ses qualites. Les discours prononces ä ses obseques
militaires, temoignerent de la gratitude de l'armee et des organisations

horlogeres. Ses amis de l'Emulation de La Chaux-de-Fonds
garderont le souvenir de ce bon membre qui apparaissait aux
seances en coup de vent et repandait aussitot dans l'assemblee, le
fluide de sa bonne humeur.

H. J.

Samuel Chopard
(1885-1941)

Le 20 fevrier 1941, Samuel Chopard a ferine les yeux pour
toujours.

Ne le 14 novembre 1885, ä Sonvilier, il y passa sa jeunesse.
Apres avoir fait ses humanites au Gymnase de La Chaux-de-Fonds,
il s'immatricula ä la Faculte de theologie de l'Universite de
Lausanne. Samuel Chopard eüt tres certainement donne un excellent
pasteur, car il connaissait les qualites et les defauts humains, et
surtout les miseres et les besoins de ses concitoyens du Jura.

Mais le sort ne voulut pas que Samuel Chopard realise le
voeu le plus eher de sa jeunesse. Divers motifs l'obligerent ä inter-
rompre une carriere ä laquelle il semblait predestine. C'est alors
qu'il entra, le lei mars 1911, au service de la Confederation, ä
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l'Office de Ja statistique, oü il demeura jusqu'en 1918, quand il fut
transfere ä l'Administration federale des contributions. Son ener-
gie, ses capacites, le firent rapidement avancer jusqu'au poste de
secretaire. II eüt certainement pu acceder plus haut encore, mais
sa modestie innee le retint. II avait un plaisir tout particulier aux
travaux de redaction et de traduction, que sa grande culture lui
permettait d'effectuer parfaitement. Vers la fin de sa carriere, il se

plaisait encore ä citer Homere ou Horace.

Chef de famille modele, fonctionnaire conscieucieux, Samuel
Chopard se donna entierement aux siens et ä son travail. Feru de

Stenographie, il dirigea plusieurs cours du Systeme Aime Paris.
Une partie de ses loisirs etait egalement consacree ä la photographic,

qui le passionnait.
II ne manqua jamais ä l'amitie et avait conserve pour sa

Patrie jurassienne une affection profonde. C'est par et pour eile,
qu'il entra dans la Societe jurassienne d'Emulation.

La mort sulnte de son frere, decede deux semaines avant lui,
fut un coup fatal peut-etre, car des liens etroits l'unissaient ä lui.

Samuel Chopard s'en alla apres quelques mois de maladie.
Ses amis, collaborateurs, conservent de lui le souvenir d'un etre
aimable, bon et d'un caractere noble.

Qu'il repose en paix!
Ro.

H.-Bertrand Girod
(1863-1941)

C'est un vrai jurassien qui nous a quittes avec H.-Bertrand
Girod. Un fidele Emulateur aussi, qui s'est toujours interesse ä la
vie de notre societe, dont il appreciait particulierement les « Actes ».

S'il est une vie bien remplie, ce fut la sienne:
H.-Bertrand Girod etait originaire de Pontenet. Ne le 18 fe-

vrier 1863, il fit son progymnase ä Bienne. Apres quelques mois
de stage dans une etude d'avocat et notaire, il entrait le 15 novem-
bre 1880, ä la Poste, au Locle, en qualite d'apprenti. II devait y
faire une carriere rapide et brillante. Aspirant en 1882, il est dejä
commis postal en 1883, aide-reviseur au Controle general des
postes ä Berne en 1892, reviseur en 1894, reviseur de 2me classe
en 1898, reviseur de lre classe en 1903, adjoint en 1911, 2me chef
de section en 1915 et 1er chef de section jusqu'ä sa mise ä la
retraite, le 31 decembre 1929.
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H.-Bertrand Girod est demeure celebre au Contröle general

des postes, oü il avait reussi ce tour de force de faire apprecier
dans l'administration son rare esprit d'initiative. 11 est vrai que sa
täche n'avait pas de secrets pour lui. Aussi n'est-il guere de
propositions ou de suggestions qu'il ait faites, qui n'aient regu une
suite positive. On disait de lui qu'il remplissait son poste au vrai
sens du mot... par la voix aussi parfois. Car il avait le verbe haut
et surtout fort, si bien que dans le cercle de ses amis, on l'avait
surnomme le « Lautsprecher ». Mais, sous ses dehors un peu rudes,
il cachait un cceur plein de bienveillance pour ses subordonnes.

Son travail tres absorbant n'empecha pas H.-Bertrand Girod
d'en distraire quelques heures qu'il consacrait ä la culture physique

et ä ses amis. Esprit altruiste, il enseignait le frangais aux
« Jeunes commergants * et etait secretaire-traducteur de nombreux
groupements cantonaux ou federaux. II entra ä l'Emulation le 27
septembre 1926 et nous resta constamment fidele.

Le sort ne lui avait pas menage ses coups. Orphelin tres
jeune, il eut l'immense douleur de perdre sa femme en 1910 dejä.
II en souffrit d'autant plus qu'il n'avait pas d'enfant et reporta, des
lors, son affection sur ses neveux et nieces.

Une terrible maladie le minait depuis quelques annees. II en
suivait toutes les evolutions et connaissait son issue. Mais jamais
il ne se laissa abattre.

Nous conservons de lui le souvenir d'un etre ä l'esprit tres
vif, jovial, tout en rondeur, comme un homme petit et gros qu'il
etait, un peu bourru, mais qui possedait un cceur d'or et pratiquait
un patriotisme jurassien fervent.

Paix ä ses cendres. Ro.

Le 29 octobre 1940 est decede ä Geneve, dans sa 78me annee,
M. Jules Geiser, membre du groupe de Geneve de l'Emulation
jurassienne.

Homme affable et conciliant, il laisse d'unanimes regrets dans
tous les milieux qu'il frequentait.

II etait assidu aux seances de l'Emulation, pour autant que
l'etat de sa sante lui permettait au cours des dernieres annees. Gar
il s'en est alle apres une longue maladie, qui lentement le minait.
De tout temps, le defunt s'interessait modestement aux diverses

(1863-1940)



- 234 -
activites de l'Emulation, et, meme sur son lit de souffrances, il
reclamait des nouvelles des assemblees et sorties du groupe, tou-
jours interessantes, auxquelles il prenait grand plaisir ä assister.

Feu Jules Geiser est ne ä Tavannes, le 30 avril 1863. Apres
avoir suivi les ecoles de ce village, il a frequente pendant deux
ans l'ecole secondaire de Bienne. C'est ä Porrentruy ensuite qu'il
a complete son instruction en suivant durant trois annees les cours
de l'Ecole cantonale.

Revenu ä Tavannes, il entre dans la fabrique d'horlogerie de
son pere, etant charge principalement du travail administratif et
de l'entretien des relations avec les clients. II a ainsi l'occasion de
faire plusieurs voyages ä l'etranger.

A la mort de son pere en 1890, il ne continue pas la
fabrication de montres, rnais il entre dans celle des ressorts, en repre-
nant le commerce de sa tante ä Sonvilier, oü il reste jusqu'ä son
depart definitif pour Geneve, en 1909.

A Tavannes, Jules Geiser s'interesse ä la vie des societes de
gymnastique, de tir et de chant, dont il est membre et ou il rem-
plit differentes fonctions dans les comites. On le compte parmi les
fondateurs de la Societe de gymnastique. A Sonvilier egalement,
il prend part ä l'activite des societes locales.

II fait partie pendant plusieurs annees de la Commission de
la Banque Populaire suisse, ä Saint-Imier.

Au militaire, le defunt a donne une large part de son
existence. Incorpore dans les troupes d'administration, il est parvenu
au grade de major. Comme tel, son dernier service a ete celui de
1914-18 oü, ä la Direction des Etapes, (ravitaillement) il a servi
durant 1606 jours.

A Geneve, il passe tranquillement les dernieres annees de sa
vie, en s'occupant de diverses representations.

Figure calme et reposante, Jules Geiser a toujours ete de bon
conseil pour sa famille et un ami sür pour son entourage. D'une
nature confiante, que de services n'a-t-il pas rendus, pour lesquels
il n'a pas toujours ete paye de reconnaissance.

Tres aime de ceux qui connaissaient sa nature et son carac-
tere, il laisse parmi eux le meilleur souvenir.

J. Sch.

Ernest Juillard-Gyger -

(1884-1940)

Ernest Juillard, de la belle famille des grands fabricants
d'horlogerie de Cortebert, n'etait ä Geneve que depuis 1939, oü il
s'etait retire pour se soigner.
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II eprouva immediatement le besoin de revoir ses compatriotes
et il fut alors un membre assidu de la Societe jurassienne d'Emu-
lation, Section de Geneve, oü il eut le plaisir de retrouver d'anciens
intimes. On le vit ä chaque colloque du mercredi, joyeux d'enten-
dre parier du pays.

Sa derniere grande satisfaction fut la soiree annuelle du
7 decembre 1940, ä laquelle il participa allegrement jusqu'ä la fin,
en compagnie d'un ami venu de St-Imier.

Deux jours apres, Ernest Juillard n'etait plus, et voici ce que
dit un journal du Vallon, au sujet de ce bon jurassien:

« M. Ernest Juillard-Gyger, fils aine de la cinquieme generation
des Juillard, vient de mourir ä Geneve, oü il s'etait retire.

Dans sa jeunesse, le defunt frequenta l'Ecole secondaire de St-Imier,
entra ä l'Ecole d'horlogerie de ce lieu, puis suivit les cours du
Technicum de Berthoud. II partit ensuite pour l'Allemagne, sejourna
ä Berlin et ä Wurzbourg, puis revint ä Cortebert pour s'y fixer
definitivement, apres la mort de son oncle, M. Emile Juillard.
Ernest Juillard prit une part active au developpement de la fabri-
que d'horlogerie Cortebert Watch Co. et, avec ses freres et cousins,
travailla ä l'extension progressive de l'usine. En 1934, son etat de
sante l'obligea ä se retirer peu ä peu des affaires, mais il eut
encore le privilege d'assister au 150,ne anniversaire que celebra
dernierement la Cortebert Watch Co. Les affaires communales ne
laisserent pas M. Juillard indifferent, et durant plusieurs annees, il
il fut membre du Conseil municipal et vice-maire. Ernest Juillard
aimait la nature, et dans son jeune äge, les Alpes l'attirerent et il
fit plusieurs ascensions. II etait membre veteran du Club Alpin
suisse, groupe Chasseral, de la Section de La Chaux-de-Fonds. Le
Ski-club de St-Imier perd egalement en lui un membre devoue. »

Dr G. C.

Dr Emile Cuttat
(1856-1941)

Le 8 janvier 1941, M. le Dr Emile Cuttat mourait ä Geneve,
le jour meme de son 85me anniversaire.

Ne ä Delemont, le 8 janvier 1856, il frequenta les ecoles
primaires et secondaires de sa ville natale, puis l'Ecole cantonale
de Porrentruy. Ayant obtenu son certificat de maturite, il s'inscrivit
ä la Faculte des sciences de l'Universite de Bäle, avec l'intention
de se vouer ä l'enseignement superieur. Toutefois, sur les conseils
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de son frere, Alfred Cuttat, vice-directeur de la Regie des alcools,
ä Berne, il decida d'etudier la medecine. Des lors, sa carriere fut
definitivement tracee. II fit son premier propedeutique ä Bäle, fre-
quenta les universites de Zurich, Tübingen, puis de Berne, oü
il termina ses etudes et obtint le diplöme de Docteur en novembre
1879, en meme temps que son ami, M. le Dr Sahli, qui devint plus
tard professeur de medecine interne ä la Faculte de Berne.

Pour completer ses etudes, il fit un stage d'une annee ä

Zurich, chez le Dr Zehnder, praticien ä nombreuse clientele, chez
qui il s'initia ä la pratique de la medecine generale. Enfin, pour
enrichir ses connaissances, pendant six mois, il frequenta divers
höpitaux de Paris.

Sur les conseils du Professeur Girard, alors ä Berne, il debuta
dans la carriere ä Renan. Son rayon d'activite comprenait, outre
le village: Sonvilier, la Montagne et s'etendait jusqu'aux Bois, dans
les Franches-Montagnes. Le poste etait penible: par tous les temps,
en toute saison, il fallait visiter des malades qui, parfois, habi-
taient hors de toute voie de communication directe; il s'y rendait
tantöt ä cheval, tantöt en voiture, ne menageant ni ses forces, ni
ses peines.

C'est pendant ce stage ä Renan, qu'il epousa Mademoiselle
Jeannerat, de Delemont, fille du notaire de ce nom.

En 1884, il s'installa ä St-Imier, oü il se crea rapidement une
nombreuse clientele.

Le Dr Cuttat manifesta toujours un gout ties prononce pour
la chirurgie. A Berne dejä, il suivait avec un vif interet les cours
du celebre Chirurgien Kocher, pour lequel il avait une grande
admiration. Aüssi, de St-Imier et pendant bien des anuees, il se
rendait chaque semaine chez le specialiste renomme, pour se per-
fectionner dans cette branche de la medecine.

En qualite d'attache ä l'Höpital de St-Imier, ä force d'energie
et de tenacite, il reussit, non sans peine, ä creer une division chi-
rurgicale avec salle d'operations. Dans ce domaine, il fut un « seif
made man » et rendit de precieux services ä la population du
Yallon. De 1910 ä 1919, il travailla en collaboration avec son Iiis.

Au printemps 1909, en qualite de capitaine-medecin, il eut le
malheur de contracter une grippe compliquee d'otite: il en resulta
une infirmite (surdite partielle) qui le fit beaucoup souffrir mora-
lement et l'obligea ä se demettre de ses fonctions officielles; cepen-
dant, il etait dans la force de l'äge.

Grace ä son energie, il continua ä pratiquer son art en se
vouant desormais uniquement ä sa clientele et ä son eher höpital,
jusqu'ä l'heure de la retraite qui sonna pour lui en 1928.

Le Dr Cuttat aima sa profession, pratiqua son art avec un
veritable zele d'apötre. Travailleur infatigable, avide de s'instruire,
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de connaitre, son esprit de recherches ne le quitta jamais; meme-
pendant sa retraite, il tenait ä etre au courant des decouvertes de
la medecine moderne.

Le Dr Cuttat fut le vrai type du medecin de famille. Tres
apprecie, on avait grande confiance en lui; preuve en est que nous
pourrions citer des cas oü il a soigne quatre generations de la
meme famille. D'un abord severe, il savait faire acte d'autorite,
imposer sa volonte, mais aussi encourager les patients, les stimuler^
et fortifier le moral chez les defaillants. Tous ceux qui l'ont connu
garderont un souvenir emu de ce bienfaiteur de l'humanite qui
s'est tant depense pour soulager les maux de ses semblables.

En dehors de ses occupations professionnelles, le Dr Cuttat
s'occupa beaucoup de la chose publique. Sa grande passion fut
l'ecole. Nous rappellerons surtout son activite comme membre de
la Commission de l'Ecole secondaire dont il assuma la presidence
pendant dix ans. Sous son egide, cet etablissement connut une des
periodes les plus prosperes. II sut lui donner un prestige remar-
quable, cherchant avant tout ä associer de plus en plus la famille
et l'ecole. Ceux qui ont assiste aux seances de cloture de fin d'an-
nee, ä la halle de gymnastique de St-Imier, presidees par le
Dr Cuttat, n'oublieront jamais T'eclat de ces ceremonies. Tout le
village y assistait et, nombreux, les anciens eleves avaient du plai-
sir ä s'y donner rendez-vous, chaque annee, pour temoigner leur
reconnaissance ä cette ecole qui les avait prepares pour leur
carriere future.

Pendant pres de vingt ans, le Dr Cuttat, enseigna l'hygiene ä
l'Ecole menagere de St-Imier. II fut membre de la Commission de
l'Ecole cantonale de Porrentruy, membre du Conseil d'adminis-
tration de l'Höpital de l'Isle, ä Berne, et de diverses autres
commissions. On ne faisait jamais appel en vain ä ses services et ses
conseils furent toujours fort apprecies.

Le D1' Cuttat fut un intellectuel dans toute l'acception du
mot. Avant d'etre frappe par l'infirmite ä laquelle nous avons fait
allusion, il etait un membre tres assidu de la section d'Emulation
de St-Imier. II frequentait regulierement les seances et savait, ä
l'occasion faire profiter l'auditoire de ses recherches litteraires.
Nous citerons, par exemple, l'etude tres fouillee qu'il donna sur
Moliere, pour qui il avait une grande admiration.

II aima beaucoup son Jura; quoiqu'eloigne de sa petite patrie,
« rien de ce qui s'y passait ne lui etait etranger >.

A Geneve, oü il jouit d'un repos bien merite, il trouva dans
la lecture une precieuse source de consolation qui lui donnait
l'occasion de satisfaire son esprit toujours avide d'apprendre.

Malgre son grand äge, le Dr Cuttat a conserve jusqu'ä ses
derniers moments cet esprit vif que nous lui connaissions. Ii s'ani-
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mait dans la discussion, defendant avec ardeur les nobles causes,
s'elevant avec indignation contre l'iniquite. II avait son franc-parler,
exprimait son opinion sans reticences, qu'elle plut ou non: c'etait
un homme de caractere.

Selon son desir, ses cendres furent transportees ä Delemont
et confiees ä cette terre jurassienne qu'il a tant aimee, aupres de
la depouille mortelle de celle qui fut la digne compagne de sa vie.

Qu'il repose en paix.
Ch. S.

Georges Gagnebin
Fabricant d'horlogerie

C'est avec un sentiment de profond regret que la Section de
Tramelan apprenait le 28 mai 1941, le deces de son fidele membre,
M. Georges Gagnebin, enleve ä l'affection des siens apres une
maladie vaillamment supportee.

M. Gagnebin, apres avoir cherche sa voie quelque temps,
avait fini par se consacrer ä l'horlogerie, en collaborant, plusieurs
annees durant, ä la direction d'un comptoir de la place. Plus tard,
il prit seul la conduite de l'entreprise qui porte son nom, et ä la-
quelle il donna un essor rejouissant, grace ä son travail et ä son
esprit d'initiative. Certes, il connut les difficultes inherentes ä toutes
exploitations industrielles, surtout en temps de crise, comme celle
qui frappa le pays de 1930-1937.

Mais des jours meilleurs semblaient devoir lui etre reserves,
lorsque tout d'un coup, une maladie le terrassa litteralement. De-
puis lors, sa vie fut partagee entre les sejours a l'hopital et de
breves rentrees au foyer familial. Et dernierement, ayant consenti
ä subir une intervention chirurgicale, il repartait pour Bale, avec
un reste d'espoir. Mais, helas, la mort impitoyable l'enlevait, apres
qu'il eut courageusement affronte son ultime epreuve.

En dehors de son activite professionnelle, M. Georges Gagnebin

s'interessa ä la vie publique. II fit partie, plusieurs annees, de
la Commission d'impot, du Conseil municipal et occupa le poste
d'adjoint-maire et de president du parti liberal jurassien.

Malgre ses occupations multiples, il s'interessa de tout temps
aux societes locales. La gymnastique, le foot-ball, la musique, le
Ski-club, le Club alpin, comptaient en lui un fervent soutien et,
lors de leurs manifestations, ils ne faisaient jamais appel en vain
ä son inlassable devouement. Mais Georges Gagnebin etait aussi
depuis de nombreuses annees un membre fidele de l'Emulation.
S'il ne portait pas presence ä toutes les seances de notre societe,
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il ne s'interessait pas moins ä son activite et ä ses publications
periodiques, auxquelles il reservait toujours un accueil empresse.
Preuve evidente que l'histoire de notre petit pays, son developpe-
ment artistique et scientifique ne le laissaient pas indifferent.

Georges Gagnebin n'est plus; il s'en est alle dans sa 53me

annee, laissant dans l'affliction sa famille et ses amis. II ne reste
de lui que le souvenir, qui vivra, il est vrai, ä jamais dans le coeur
de tous ceux qui avaieut appris ä l'aimer et ä l'estimer.

Enfant de Moutier, M. Rougeinont en a frequente les ecoles,
d'abord chez sa maman, l'institutrice reputee, puis chez les maitres,
et de 1891 ä 1895 ä l'Ecole secondaire. Entre en 1895 ä l'Ecole
normale de Porrentruy, il en sortait en 1899 avec le brevet d'ins-
tituteur primaire. C'est ä l'Universite de Berne qu'il continua ses
etudes, de 1906 ä 1908, pour l'obtention du brevet secondaire.
Apres un stage ä Perrefitte, M. Henri Rougemont a enseigne pres
de 40 ans ä Moutier. Maitre plein d'enthousiasme et plein de feu,
il etait aime de ses eleves, qui travaillaient avec plaisir sous sa
direction.

M. Rougemont etait un caractere original. II etait legitime-
ment fier de son origine vieille prevötoise. II en representait les
qualites de bonhomie, de simplicite et de franchise. II etudiait le
passe et connaissait comme personne son vieux Moutier, les faits
et gestes des generations qui ont precede la nötre et une foule
d'anecdotes plaisantes ou touchantes les concernant. II a donne ä

ce sujet des conferences qui furent des evenements dans la con-
tree, et auxquelles le public accourut en masses tellement serrees,
qu'il fallut les repeter ä plusieurs reprises.

Membre de la section prevötoise de l'Emulation depuis fort
longtemps, M. Rougemont assistait volontiers aux conferences,
causeries, organisees sous ses auspices.

Moutier, et tout specialement le Moutier d'autrefois, le
Moutier traditionnel, voyait avec chagrin le mal qui rongeait ce
chene robuste: Henri Rougemont. Avec emotion il a appris que
le chene etait abattu, et il a tenu ä lui faire d'imposantes funerailles.

C. C.

Rougemont
(1880-1942)

G. F.
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Iiailes Chappatte-Farine
Une veritable consternation etreignit notre village de Tavannes

quand on apprit le deces survenu le 22 aoüt 1941, ä l'äge de 71

ans, de M. Charles Chappatte, chef d'atelier.
Venu tres jeune ä Tavannes avec son foyer, le defunt occupa

rapidement un poste envie ä la Tavannes Watch Co. Ses belles
qualites d'ordre, de ponctualite, mises au service d'une grande
habilete manuelle, lui permirent d'acceder rapidement au poste de
chef d'atelier des « cylindres ».

President d'honneur de sa chere fanfare, president de la
Societe d'embellissement et de developpement de Tavannes, con-
seiller municipal, conseiller de la paroisse catholique et d'autres
fonctions benevoles, prouvent l'interet qu'il portait ä la chose
publique. Emulateur ecoute, rien de ce qui touchait ä l'epanouisse-
ment de son eher Jura ne le desinteressait. Une foule d'amis l'ac-
compagnerant au champ du repos, gardant de lui le souvenir d'un
bon citoyen.

Joseph Bonvallat
(1857-1940)

La section de Geneve a perdu en Joseph Bonvallat le senior
de ses membres et un des fondateurs de 1930. II etait egalement
fondateur de la Societe des Jurassiens de Lausanne en 1912. Rien
de ce qu'entreprenaient ses compatriotee des rives du Leman ne
le laissait indifferent. II affectionnait particulierement la soiree
annuelle, ou il voulait que Ton chantät «La' Rauracienne » sa
chanson preferee. La prosperite de la Section lui tenait ä cceur et
il se rejouissait de constater chaque annee ce qu'il appelait «la
force vive » de la cause du Jura en dehors de sa petite patrie.

Ne le 27 decembre 1857 ä Miecourt, il fit ses etudes ä

l'Ecole Modele ä Porrentruy, puis au Realgymnasium ä Bale, oü
il commenga ensuite son apprentissage dans une grande maison
de transport. Ayant passe une annee ä Anvers, il revint ä Bale et
entra ä l'administration des douanes ou il occupa successivement des
postes ä Chiasso, Bale et Porrentruy. En 1888, nomme au bureau
des douanes suisses ä Luino (Italie), il en devint quelques annees
apres le chef. Pendant plus de 25 ans, il voua toute son energie
ä la bonne marche de l'intense trafic douanier ferroviaire qui
s'effectuait alors dans cette gare. C'est aussi ä Luino qu'il fonda
son foyer, ayant epouse en 1894 Mile Ida Jolissaint, fille de Pierre
Jolissaint, conseiller d'Etat.



— 241 —

Au debut de 1914, songeant principalement ä Finstruction de
ses deux filles, Joseph ßonvallat rentra en Suisse. II fut alors
nomme caissier principal du V"'e Arroudissement des douanes ä
Lausanne, poste qu'il occupa jusqu'au jour oü, atteint par la limite
d'äge, il dut prendre sa retraite.

Suisse dans 1'äme, mais Jurassien avant tout, Joseph
Bonvallat est toujours reste profondement attache au Jura oü,
pendant de nombreuses annees, il aima retourner chaque ete avec
sa famille. II avait les solides qualites de sa race, la persevürance,
le goüt du travail bien fait jusque dans le detail, l'integrite, la
modestie et le sens des realites. II aimait profondement la nature,
la montagne et les beaux päturages jurassiens et il cultivait les
fleurs avec un rare bonheur. Comme citoyen et comme fonction-
naire, il fut avant tout un homme de devoir.

II fut Tun des membres fondateurs de l'Association pour la
conservation du Chateau de Pleujouse et membre de la Societe
Jurassienne d'Emulation depuis 1919. En 1922, il fit don ä cette
derniere d'une parcelle du terrain qu'il possedait pres de Miecourt,
sur laquelle eile erigea un monument ä l'infortune lieutenant
aerostier Walter Flury, de Granges, tue le 7 octobre 1918 par un
aviateur allemand.

Ses cendres reposent au cimetiere de St-Imier.
Dr G. C.

Henri Rougemont
(1887-1941)

II nous a quittes ä l'äge de 54 ans seulement. Intelligent,
probe et fidele ä la parole donnee, Henri Rougemont a rempli
pendant 25 ans les importantes fonctions de geometre d'arrondis-
sement de Moutier. Avec lui disparait un citoyen qui etait reste.
tres attache ä ses amis et au chef-lieu prevötois, son lieu d'origine

Dr S. ß.

Ed. Boillat-Japy
(1860-1941)

Le 17 octobre 1941 est decede ä Reconvilier, apres quelques
jours de maladie seulement, Monsieur Ed. Boillat-Japy.

Ne en 1860, le defunt a passe toute sa vie dans son village
natal, auquel il avait voue une affection et un attachement que

16'
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n'avaient pu attenuer ses sejours d'hiver ä Geneve, ou il se rendait
depuis nombre d'annees.

Monsieur Boillat avait repris ä la mort de son pere, en 1885,
la direction de la Fabrigue d'ebauches Bueche, Boillat & Co, de
vieille renomraee, et de la Fonderie de laiton, ä laquelle il impri-
ma un essor particulier.

C'est ä cette derniere entreprise qu'il se consacra, et dejä
•en 1910 il vendait la Fabrique d'Ebauches et d'Ilorlogerie ä la
S. A. la Generale, ä Reconvilier, qui en continue l'exploitation.

Industriel avise, soucieux de maintenir la reputation que les
produits de sa fabrication s'etaient acquise, il exergait une auto-
rite parfois severe, mais toujours respectee.

Ses collaborateurs gardent de sa memoire un souvenir emu
et affectueux.

C'est en 1917 que Monsieur Boillat decida de se retirer et
que la nouvelle Societe reprit alors sous Ie nom de Fonderie
Boillat S.A. les laminoirs et la trefilerie de laiton actuellement en
exploitation.

L'activite d'Edouard Boillat ne se manifesta pas dans le seul
domaine des affaires et de la metallurgie, mais aussi dans celui
de la Paroisse de Reconvilier-Chaindon, dontil futl'actif President
pendant de longues annees.

Simultanement il presida egalement aux destinees de l'Orphe-
linat La Ruche et du Foyer d'Education de Loveresse.

Jurassien fermement attache ä son sol, industriel aux idees
larges, mais fervent de la tradition, il emanait de sa forte person-
nalite, au bon sens jamais en defaut, une atmosphere reconfortante,
que n'oublieront pas ceux qui ont eu le privilege de le connaitre.

Sensible et genereux, les dernieres annees de sa vie ont ete
attristees et ebranlees par le cataclysme dechaine sur le monde et
les evenements douloureux qui en ont ete la consequence.

II s'est eteint paisiblement au milieu des siens et sa consolation
a ete de voir tous ses enfants de France et de Suisse reunis aupres
de lui dans ses derniers instants.

A Madame Boillat et ä toute sa famille vont nos sentiments
de sincere et profonde Sympathie. w d

Le 8 juillet 1941, Joseph Erard s'est eteint ä Berne, apres
une longue maladie chretiennement supportee.

Vrai fils de la Montagne, ä laquelle il etait reste tres attache,
Joseph Erard est ne ä Muriaux en 1884. Apres avoir frequente

(1884-1941)
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les ecoles primaires et secondaries ä Saignelegier, il travailla deux
ans au bureau du Contröle federal des matieres precieuses au
Noirmont. Le Ier novembre 1907, il entra comme employe provi-
soire au bureau des douanes de Bale C. F. F. Son zele et son
esprit methodique lui valurent de passer employe de lre classe au
Ier janvier 1914. En 1921, il fut appele ä la Direction generale
des douanes ä Berne.

Pendant son sejour ä Bale, le defunt trouva le temps de s'in-
teresser aux sciences comptables. II frequenta les cours de la
societe des commergants et les cours universitaires du soir sur la
science du bilan, l'economie politique et l'organisation commerciale.

C'est cette formation qui lui permit, lorsqu'il devint neces-
cessaire d'adapter la comptabilite demodee et compliquee des
douanes aux exigences justifiees de l'administration des finances,
de soumettre ä ses chefs un nouveau Systeme de comptabilite
clair et rationnel. Joseph Erard dut defendre avec la derniere
energie ses propositions de reorganisation, mais il eut la joie et
la fierte de les voir adoptees des le Ier mai 1923. Sa methode de
comptabilisation fonctionna sans accroc des le debut et une
commission d'experts dut en reconnaitre tout le merite.

Le disparu ne se reposa cependant pas sur ses lauriers.
Apres une longue et minutieuse preparation, il conquit ä Zurich
en 1927, le diplöme federal de chef-comptable. Ses superieurs
surent apprecier ses competences et le nommerent chef de section.

Joseph Erard, qu'une constitution peu robuste empechait de
prendre part, comme il l'eüt aime, aux differentes manifestations
de l'Emulation, laissera le souvenir d'un homme aimable, travail-
leur, consciencieux, ami du devoir et de l'ordre.

X.

Le colonel Eclnioiid Probst
(1854-1941)

Edmond Probst a rendu son äme ä Dieu, apres l'avoir servi
fidelement sa vie durant, le dimanche des Rameaux, ä l'äge de
87 ans.

Ne ä La Neuveville, il y fut eleve et y suivit les classes.
Envoye ä Porrentruy par ses parents pour frequenter l'Ecole can-
tonale, il dut rentrer prematurement ä La Neuveville, pour aider
sa famille durement frappee par un deuil, en se vouant ä la
profession d'imprimeur et de redacteur. Epris de la notion du devoir
et du sacrifice, il se sentit attire, pendant son ecole de recrues,
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par la carriere militaire. II aimait servir et le fit en se vouant
pendant dix ans ä l'instruction du soldat. II quitta sans trop de

regrets la vie itinerante d'officier instructeur, quand, peu apres
son mariage, le Conseiller federal Schenk lui proposa d'entrer
dans l'administration federale, en qualite de traducteur. Des lors
il installa definitivement ses penates ä Berne et y consacra un
demi-siecle au service de la Confederation. Vite apprecie, grace ä

ses qualites de grand travailleur, il devint bientöt le chef de la
section federale des imprimes. Tout en s'acquittant avec une se-
rieuse conscience des devoirs de sa charge, tout en restant un
epoux et un pere modele, le eher colonel sut remplir de multiples
fonctions dans la paroisse de St. Jean, et dans son quartier de
Spitalacker, comme aussi dans une quantite de societes bernoises
et romandes. II etait le fondateur, le veteran et le membre d'hon-
neur d'un bon nombre. II compte en particulier parmi les « Emu-
lateurs » de Berne les plus fideles. Excellent bernois, il n'en restait
pas moins attache ä la terre jurassienne ou il avait grandi et il ne
manquait jamais d'affirmer sa fidelite touchante ä sa cite natale
en entonnant avec une ardeur vibrante, ä chaque soiree de la
St. Martin, la chanson composee par Scholl en l'honneur de La
Neuveville, ses habitants, son beau lac et son bon vin.

Temperament rigoureux, d'une energie debordante mais dis.
ciplinee, soutenu par un optimisme ardent et une sante tenace
jusqu'ä la vieillesse, caractere d'une sociabilite et d'une bienveil-
lance rares, Edmond Probst a merite et acquis la Sympathie, 1'es-

time et l'admiration de tous.
F. I.

L'abte Constant Vallat
(1866-1941)

En la personne de M. l'abbe Vallat, sa famille a perdu un de
ses membres dont eile avait le droit d'etre fier, la paroisse de
Alle — dont il etait le pasteur depuis 40 ans — un pretre des plus
zeles, le decanat d'Ajoie — dont il etait le vice-doyen — un
confrere affectionne et un ami bien eher, le chant sacre du Jura, un
de ses plus zeles propagandistes.

Ne au Paradis (Bure), le 18 avril 1866, dans un foyer profon-
dement chretien, il donna des son plus jeune äge des signes evidents
de sa future vocation. En juillet 1893, apres de fortes etudes ä
Vesoul, ä Langres, ä Fribourg et ä Lucerne, il celebrait sa Premiere
Messe ä Bure. Vicaire ä Delemont, il devint ensuite directeur de
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l'lnstitut St-Charles, qui venait d'etre cree ä Porrentruy, et finale-
ment, assuma la direction de la grande paroisse de Alle, car il
avait une predilection particuliere pour la pastoration.

Tout en deployant un zele ardent pour les ämes, il sut faire
apprecier, autour de lui, la sublime beaute du chant religieux et
fut nomme directeur des Ceciliennes du Jura, fonction qu'il rem-
plit avec competence et devouement durant plus de 37 ans, sans
compter d'autres activites dans lesquelles il se depensa sans compter.

Ses nombreux merites furent recompenses par la medaille
« bene merenti » que lui decerna le Souverain Pontile.

Aimant 1'Eglise, il devait aimer sa patrie, et des janvier 1901,
il etait nomme aumonier du Regiment 9, fonctions dans lesquelles
il sut s'attirer la Sympathie de ses soldats et la confiance du general

Guisan, alors commandant de notre regiment jurassien, avec
lequel il garda jusqu'ä sa mort, les meilleures relations.

Apres une vie bien remplie, il s'envola, apr&s etre ne au
Paradis terrestre, vers le Paradis celeste, oil il jouit de la recompense

eternelle que Dieu accorde ä ses bons serviteurs.

M. Jean Guerin, proprietaire de l'Hötel de la Gare, ä Porrentruy,

vient de disparaitre prematurement ä l'äge de 44 ans.
Travailleur et affable, M. Guerin, venu de Delemont oü il

teuait l'Hötel Delemont, avait ä coeur de faire apprecier l'etablisse-
ment ä la tete duquel il se trouvait, et oü il s'etait fait une clientele
fidele et des amities solides.

Oblige de suspendre un certain temps son activite, il l'avait
reprise, quand une rechute vint brusquement l'arracher a sa jeune
famille. Son epouse, alors en traitement ä Bale, accourut, malgre
son mal, juste pour lui fermer les yeux.

II laissera le souvenir d'un excellent citoyen et d'un pere de
famille modele.

Gt.

(1897-1941)

Gt.

Ernesl Brüll Iman n
(1879-1941)

La coutume de consacrer une notice aux membres de l'Emu-
lation qui, trop tot, nous ont quittes est fort louable, car eile donne
l'occasion de rappeler les qualites de ceux qui sont partis pour un
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monde meilleur. Certes, Ernest Brühiniann n'a joue qu'un role
bien efface dans notre societe, mais il lui est reste attache tres
fidelement pendant de nombreuses annees.

Porrentruy a vu naitre cet employe de banque modele en
1879. Admis ä l'Ecole cantonale ä 1'äge reglementaire, il y suivit
toutes les classes et il quitta cet etablissement muni de son certi-
ficat de maturite. II se proposait de continuer ses etudes ä l'uni-
versite, lorsque de fächeuses circonstances de famille l'obligerent
ä chercher une autre voie. E. Brühlmann fut done admis en 1900
ä la Banque populaire oü, pendant 33 ans, il deploya une activite
feconde et des qualites remarquables. Employe capable et tres
entendu, il rendit maints services ä la banque qui l'avait accepte,
et oü il fut chef comptable et fonde de pouvoirs.

Admis ä la retraite il y a une huitaine d'annees, Ernest
Brühlmann esperait pouvoir vivre quelques lustres dans un repos
qu'il semblait avoir bien merite. Helas apres avoir connu le deuil
ä deux reprises dans son foyer, il tomba lui-meme gravement
malade et fut conduit ä l'Höpital de l'Ile, ä Berite, oü la mort vint
mettre fin ä ses souffrances au debut de mai 1941. Un bon citoyen
et un excellent pere de famille venait d'etre ravi ä 1'affection des siens.

Qu'il repose en paix!
G. A.

Ali Groslimoiid
(1896-1940)

C'est ä la fleur de l'äge, ä quarante-quatre ans, que cet ami
sincere du Jura deceda. II est enseveli pres de l'idyllique eglise de
Chaindon. Reconvilier, son village natal, a perdu en lui un citoyen
estime; aussi, les nombreuses societes qu'il avait aidees de ses
conseils, soutenues de ses moyens et encouragees dans les heures
difficiles, s'etaient-elles toutes retrouvees sur la tombe qui venait
de s'ouvrir.

Les soucis et les preoccupations du notariat n'avaient point
empeche notre ami de se vouer au culte des belles choses: arts,
litterature, peinture et musique. Le chant avait sur lui une prise
extraordinaire; un vieil air du pays le mettait en emoi; un beau
dessin, une peinture, le ravissaient. La litterature et l'histoire n'e-
taient pas sa moindre passion : il fut president de la Section
prevötoise de l'Emulation jurassienne, president de la Societe des
Vieux Stelliens, membre de la Societe Suisse des bibliophiles. Par-
tout, son activite a ete vivement appreciee. C'est lui qui, en 1938,
se mit ä la tete des societes de Reconvilier, comme president du
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Comite d'organisation de la Fete jurassienne de chant. Ses gouts
litteraires et 1'interet qu'eveillait en lui tout ce qui touche au passe
de son coin natal lui avaient inspire, ä cette occasion, un Festspiel
intitule « Le General Voirol» et que, de toute part, on voulut voir.

D'une nature robuste, Me Ali Groslimond s'etait attele avec
toute sa vigueur physique et intellectuelle ä une täche ecrasante.
Sa saute dut certes en pätir; eile s'altera graduellement, l'obligeant,
malgre lui, ä des managements. Puis vint la maladie sournoise qui
terrassa 1'homme en quelques semaines.

Deux natures fort differentes et d'apparence contradictoire
animaient Ali Groslimond dans sa fagon d'etre ou d'agir. L'une
accusait 1'homme d'affaires, äpre au travail, dur ä lui-meme, exi-
geant pour ses collaborateurs, mais ponctuel, precis, volontaire.
L'autre s'affirmait chez 1'homme au repos, porte ä la bienveillance,
goütant les agrements de la vie, mais passionne pour l'art et la
culture de l'esprit. On est emerveille devant les tresors du bibliophile

et du collectionneur: tout y est classe, etiquete, pret ä servir
ä la documentation de nombreux amis, qui viennent goüter l'agre-
ment de sa compagnie. II etait reconnaissant surtout envers ceux
qui avaient contribue ä son instruction, et chaque fois que
l'occasion s'en presentait, il offrait sa genereuse hospitalite ä ses
anciens professeurs.

La mort l'a fauche, cet homme d'action, en pleine seve, pri-
vant sa famille d'un guide precieux et son village d'une personna-
lite de valeur. Le sillon trace par Ali Groslimond au champ de
l'activite humaine est trop court, faute au destin; mais il a ete
taille en profondeur, et nombreux sont ceux qui, materiellement ou
moralement, en recueillent les fruits. Ses amis garderont de lui le
souvenir de sa grande bienveillance et la conviction, surtout, que
sa belle et feconde activite a servi le pays qu'il aimait tant.

E. S.

Charles Broquet
(1871-1941)

C'est le 17 novembre 1941 que les amis du Dr Broquet et
une foule imposante accompagnerent sa depouille mortelle au
cimetiere de notre ville, oü il goüte maintenant d'un repos qu'il a
bien merite.

Le Dr Broquet, figure curieuse, originale, caracteristique, a
disparu. Nous ne le voyons plus, ä heures regulieres, traverser les
rues de notre ville de Delemont, de cette cite qu'il affectionnait
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tant, et son salut, qu'il accompagnait rl'un mot aimable, spirituel
et courtois, nous inanque vivement.

Le Dr Broquet etait un ancien eleve de l'Ecole cantonale. II
en avait garde le souvenir le meilleur et le plus durable. Lorsqu'il
etait en verve, c'etait inlassablement et sans crainte de se repeter,
qu'il nous parlait de ses maitres aimes qui lui avaient donne la
formation necessaire pour se faire un chemin honorable dans la
vie. Leurs norns, ainsi que ceux de Robert Caze, d'Elzingre, de
Dupasquier et de tant d'autres revenaient continuellement dans sa
bouche, et le goüt intense qu'il avait de la lecture, c'est certaine-
ment ä l'Ecole cantonale qu'il l'avait acquis. II affectionnait parti-
culierement les oeuvres litteraires et scientifiques, et la metaphy-
sique et la philosophie lui procuraient des joies ä nulle autre
pareilles.

Apres ses examens de maturite en 1892, il fit des etudes
poussees de medecine, et apres avoir ete assistant chez le Prof.
Kocher, il futpraticien al'Institut Pasteur ä Paris. Je pense que c'est
en maniant le scalpel qu'il a conqu la vanite des choses de ce
monde et qu'une pointe de scepticisme dorrnait en lui, ce qui ne
l'empechait pas d'avoir un grand cceur et de s'occuper avec le plus
grand devouement de tout ce qui touche aux choses sociales et
d'utilite publique Nous ne relaterons pas toute sa vie de labeur
et de devouement, les initiatives qu'il a provoquees, les ceuvres
de bienfaisance ou d'interet public qu'il a dirigees ou soutenues.
Nous nous contenterons de relever que le Dr Broquet se donnait
entierement, ne menageant ni son temps, ni ses conseils, payant
toujours de sa personne et apportant partout la consolation, la
confiance et l'espoir.

Estime partout, ä la disposition de chacun, il ne disait jamais
non lorsqu'on faisait appel ä lui pour un comite d'ceuvre sociale
ou autre. Ce n'etait pas l'interet qui le poussait, mais seulement
le desir inne qu'il avait de faire du bien, d'etre avec ses semblables,
de provoquer des discussions, de resoudre des «petites questions »,
en un mot, de vivre.

Et voilä. La mort du Dr Broquet nous a peines profondement.
Certes, si nous avions pu supposer que son depart serait si rapide
et premature, nous aurions profite encore davantage de son contact
et de sa compagnie. Mais c'est ainsi, on remet toujours ä demain.
Demain est toujours la, et le moment fatal arrive, et c'est trop
tard. Mais nous conservons du Dr Broquet un souvenir intense et
sa figure caracteristique de bourgeois delemontain est toujours
devant nous pour nous encourager et nous reconforter.

Dr G. R.
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Leon Hennemann
(1884-1941)

C'est avec une douloureuse surprise que les amis et condis-
ciples de Leon Hennemann apprenaient son deces le 3 septembre
1941.

Ce fut dans notre vieux College que nous renconträmes pour
la premiere fois ce camarade applique et serieux, dont la famille
habitait depuis fort longtemps Fontenais. En 1904 et 1905, nous
nous retrouvämes ä l'Universite de Berne, ou il prepara avec
beaucoup de conscience son exarnen de maitre secondaire, encourage

dans la carriere pedagogique par ses maitres du gymnase,
dont il avait su gagner l'estime et l'amitie. Etudiant studieux de
la Faculte des lettres, Leon Hennemann appreciait les belles pages
de notre litterature et nous le revoyons encore, dans notre pension
de la Schwanzeneckstrasse, cherchant ä nous communiquer son
enthousiasme en nous declamant les vers chers ä notre bon maitre
Cesar:

« Les plus desesperes sont les chants les plus beaux
Et j'en sais d'immortels qui sont de purs sanglots. »

Pendant vingt ans, Leon Hennemann eut l'occasion de mettre
en valeur ses reelles qualites pedagogiques ä l'Ecole secondaire
de Vendlincourt ou il donna ä la cause de l'enseignement le meil-
leur de lui-meme. II chercha ä inculquer ä ses eleves la fidelite au
devoir et les notions du beau et du bien... Mais helas, quelques
ecoles secondaires eurent ä faire face ä des difficultes financieres
trop lourdes et la commune de Vendlincourt dut se resoudre ä
fermer la sienne. Ce fut la fin de la carriere pedagogique de Leon
Hennemann. II ne resta toutefois pas oisif et continua son activite
utile et bienfaisante dans les societes locales : organiste entendu
et devoue pendant 31 ans, directeur averti de la Chorale pendant
28 ans, il se depensa sans compter: c'etait dans sa nature d'etre
altruiste.

Leon Hennemann n'est plus! Ceux qui Font connu se souvien-
dront toujours de cet excellent citoyen, ses camarades et amis de
jeunesse n'oublieront pas ce camarade aimable et modeste, loyal
et devoue, ses eleves garderont un souvenir reconnaissant de celui
qui avait voulu faire d'eux des hommes de cceur et d'honneur.

Qu'il repose en paix!
Dr E. J.
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Willi Nicolet

L'arret brutal dans l'activite semble etre le destin que la fa-
talite reserve ä la plupart des maitres de l'Ecole cantonale de
Porrentruy. Apres les Zobrist, les Cesar, les Vauclair, les Reuter,
les Favrot, les Hoffmann, les Chapuis, la serie noire compte
aujourd'hui une victime de plus: Willi Nicolet, robuste comme un
chene, frappe le 20 avril 1942, dans la force meme de l'äge. Son
depart si inattendu nous apparut comme un coup de tonnerre en
plein midi dans un ciel bleu.

Willi Nicolet descendait d'une ancienne famille d'horlogers
de la Sagne et naquit le 19 decembre 1901 ä Feuerthalen, dans le
canton de Zurich, ou il fit ses classes primaires et secondaires. II
frequenta ensuite l'Ecole cantonale de Schaffbouse qu'il quitta en
1920, porteur du certificat de maturite scientifique.

De 1920 ä 1924, il continua ses etudes ä la section d'archi-
tecture et de peinture ä l'Ecole polytechnique federale, ä l'Ecole
superieure des Beaux-Arts ä Paris, ä Munich et ä Rome. II se fami-
liarisa avec les procedes modernes des peintures allemande, fran-
gaise et italienne. C'est la le secret de sa maitrise dans la technique,

de son etonnante facilite dans le travail. Munich l'enchanta;
Florence et Rome l'enthousiasmerent. Ce fut, toutefois, le sejour
de Paris qui determina son orientation future. Malgre sa premiere
education alemanique, Willi Nicolet, comme peintre, se rattache
en effet, ä l'ecole frangaise contemporaine, dont il subit diverses
influences, surtout celle de Cezanne.

Le 27 septembre 1924, il regut le diplome zuricois de maitre
de dessin. Quelques jours plus tard, le Ier octobre, il inaugurait ses
fonctions ä l'Ecole normale de Porrentruy, en qualite de professeur
de dessin, de gymnastique et d'allemand. Lors de l'arrivee en
notre ville de M. Tschoumy, en 1929, il abandonna les cours de
culture physique. En 1938, la collaboration plus accentuee de nos
deux ecoles superieures du Jura lui permit enfin de donner toute
sa mesure, en se consacrant entierement au dessin.

Willi Nicolet est ne pedagogue et artiste ä la fois. En classe,
il etait aussi bien l'un que l'autre; c'est la la raison des resultats
remarquables obtenus. Ce peintre de valeur etait un modeste; il
ne dedaignait pas de mettre son talent, sa technique, sa flamme ä
la disposition de la gent ecoliere. II ne negligeait rien pour rendre
ses cours plus vivants, plus attrayants. II evitait toute parole, tout
geste qui eüt pu provoquer le decouragement. II possedait un don
merveilleux de graduer les difficultes au cours de la scolarite ou
dans la meme classe suivant les capacites individuelles. II respec-
tait l'initiative personnelle, la favorisait, la suscitait.
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Willi Nicolet ne limita pas son activite ä l'enseignement: la
peinture lui prit ses meilleurs loisirs. II y travailla avec acharne-
ment et s'exerqa dans tous les genres. II fit des natures mortes,
des interieurs, des portraits, mais il affectionna surtout le paysage.
Les hautes terres jurassiennes eurent toujours un attrait irresistible

pour cet enfant des montagnes neuchäteloises, et c'est sur
Tun de nos plateaux, au Clos du Doubs, oü il peignait une ferme
isolee, qu'il rendit le dernier soupir. II fut, en outre, tres sensible
au charme de notre belle Ajoie, vraie antichambre de la « douce »

France, et ä la poesie des vieilles pierres de notre cite. Ce qui
frappe dans ses toiles, c'est le goüt sur, classique, dans le choix
des sujets et dans l'execution, 1'harmonie des formes et des
Couleurs, la sobriete, la precision, l'äme qu'il sait donner ä chacun de
ses tableaux.

Avec Willi Nicolet disparait une forte personnalite, une nature
riebe et complexe, plongeant solidement ses racines dans le passe,
mais toujours en evolution, eprise de nouveaute, tourmentee par
le souci constant de se perfectionner. Ses exquises qualites de
cceur et d'esprit Font fait apprecier de tous ceux qui l'ont appro-
che. Le trait dominant de son caractere etait une grande bonte,
une douceur presque angelique, ce qui rendait son commerce
extremement agreable. A tous, collegues, eleves, amis, il laisse le
meilleur des souvenirs.

Les emulateurs de notre marche jurassienne out le privilege
de compter dans leurs rangs des homines qui, bien que Franqais
d'origine et restes attaches ä leur patrie par les fibres profondes
de leur cceur, se sont pris d'affection pour le petit pays qui les a
vus naitre et qui abrite leurs travaux et leurs efforts. Ces Franqais
du Jura forment un trait d'union nature! entre leurs compatriotes
et nous. Jules Dubail fut Fun des meilleurs et des plus represen-
tatifs d'entre eux et il laissera un souvenir vivant ä tous ceux qui
eurent le bonheur de l'approcher et d'apprecier ses hautes qualites
de cceur et d'esprit.

Ne ä Porrentruy le 17 juillet 1846, il etait le second d'une
famille de 6 enfants. II gardait un vif souvenir de ses annees d'en-
fance et d'ecole dans sa ville natale, dont il aimait ä rappeler les
habitants disparus et les anciennes coutumes.

F. W.

Jules
(1846-1940)
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Revenu d'un apprentissage de commerce ä Paris, il fonda

avec l'un de ses freres, un comptoir d'horlogerie qui devint bien-
töt sous son impulsion, l'une des plus importantes fabriques de
son temps, l'une de celles qui contribuerent ä porter ä l'etranger
le renom de l'industrie suisse.

S'etant retire de cette affaire en 1899, Jules Dubail se remit
ä l'ceuvre. Ses efforts aboutirent ä la fondation, ä Delle, d'une
fabrique de decolletages qui, apres des debuts modestes, est deve-
nue l'une des plus florissantes du Territoire. Mais ce ne fut pas
sans vicissitudes et sans de multiples difficultes qui, toutes, furent
surmontees par la volonte, la perseverance, les qualites de droiture
et de conscience du « patron », que ce resultat fut atteint.

Dans cette vie laborieuse et mouvementee, les inquietudes,
les espoirs degus, les angoisses, se melerent souvent aux joies de
la reussite. La route fut parsemee d'epines plus que de roses, qui
menait de l'Ecole cantonale de Porrentruy ä la soiree triomphale
ou, ä Delle, Andre Tardieu epingla la croix de la Legion d'honneur
sur la poitrine du vaillant lutteur, qui avait voulu, pour cette occasion,

etre entoure de tous ses collaborateurs et de tous les ouvriers
de son usine.

Comme industriel, Jules Dubail se donnait tout entier ä la
prosperite et au bon renom de sa maison. II voulait que l'on per-
fectionnät de plus en plus l'outillage, que l'on fit toujours mieux
et toujours meilleur. 11 montra jusque dans ses dernieres annees
un esprit etonnamment ouvert ä ce qu'il y avait de plus neuf et de
plus moderne dans les methodes de fabrication et de vente.

L'une des recompenses de cette carriere toute de droiture
et de travail fut le respect affectueux, la veneration dont il etait
entoure de la part de ses collaborateurs et de ses ouvriers. C'est
qu'il avait montre toujours pour son personnel la plus bienveillante
sollicitude. A i'usine de Delle, il construisit des maisons ouvrieres,
il introduisit la Caisse de secours, l'assistance medicale, les
allocations familiales, la retraite des vieux. Sa bonhomie, sa simplicite
dans ses rapports avec les ouvriers temoignaient de son desir de
faire tout ce qui dependait de lui, pour realiser l'union des
classes et la fraternite entre les hommes.

Jules Dubail avait un cceur noble et genereux. Pendant 35 ans,
la Societe frangaise de bienfaisance de sa ville natale l'eut ä sa tete
comme president. Comme tel, il fut charge, pendant la guerre de
1914, de distribuer les secours aux families des mobilises. Pendant
cette difficile periode, il se depensa sans compter au service de
ses compatriotes.

L'une des profondes affections de sa vie fut celle de sa famille,
II etait touchant de l'entendre parier avec respect de son pere,
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avec une tendresse filiale de sa mere, femme d'un grand savoir-
faire et d'une grande bonte. Ii associa ses freres ä ses principales
entreprises. Les deuils et les epreuves ne lui furent pas epargnes.
Mais il restait jeune en s'interessant aux jeunes. Vers la fin de sa
vie, son grand age ne l'isola pas completement, car il etait entoure
de l'affection de ses blies, de ses gendres, de ses petits-enfants et
arriere-petits-enfants et il la leur rendait bien.

Jules Dubail aimait notre petit pays, il jouissait de ses beau-
tes naturelles. II etait un mernbre fidele de l'Emulation. Le patois,
qu'il connaissait bien, n'avait pas de secret pour lui et rejouissait
son sens de l'humour. II s'interessait activement ä la vie munici-
pale, au developpement des services publics. II fut le principal
fondateur de l'Ecole d'horlogerie.

Frangais de cceur, il etait reste profondement attache ä son
pays. L'amour de sa patrie eut le meilleur de sa pensee et de sa
vie. Pendant la guerre de 1914, il prit une part intime aux
alternatives d'inquietude et d'espoir de ses compatriotes. La victoire
fut une de ses grandes joies. Mais les joies de ce monde ne durent
pas. Les revers subis par la France en juin 1940 attristerent les
derniers mois de sa vie et l'inclinerent vers la tombe. Nous l'avons
vu assister au passage des premiers internes. C'etait le soir. Son
visage avait pris une expression de gravite et de tristesse indicibles.
Des larmes silencieuses coulaient sur ses joues amaigries.

Ses convictions chretiennes etaient sinceres et solides. II y
puisa la serenite et la patience edifiantes qui marquerent la fin de
sa vie. II s'eteignit le 16 decembre 1940, dans l'espoir de recevoir
dans l'au delä, au milieu de ses chers disparus, sa recompense
eternelle.

On se souviendra longtemps ä Porrentruy de ce grand vieillard
si digne, au regard direct, que l'on comparait involontairement au
« Marechal» et dont le caractere droit et loyal, la vie de probile
et de travail, inspiraient ä tous la veneration et le respect.

Dr G.

Armand Benoit
(1867-1938)

Le 29 septembre 1938, est decede ä Courtelary, M. Armand
Benoit, Receveur de district, qui fut un fidele membre de la
Societe Jurassienne d'Emulation, aux assemblees generales de
laquelle, on aimait toujours le rencontrer.
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Ne en 1867, ä Romont sur Bienne, son village d'origine, M.

Benoit a frequente les ecoles de Pery. Sa scolarite terminee, il fit
un apprentissage d'horloger, metier qu'il pratiqua pendant quelques

annees. En 1891, M. Benoit etait nomme buraliste postal de
Pery, en meme temps que secretaire municipal de ce village. C'est
en 1903, que le Conseil-Executif du canton de Berne l'appela aux
fonctions importantes de Receveur de district, ä Courtelary, fractions

qu'il occupa avec conscience et exactitude jusqu'ä sa mort.
Si M. Benoit sut etre un serviteur devoue de l'Etat de Berne, dans
les fonctions difficiles et delicates qui lui avaient ete confiees, il
temoigna aussi, dans 1'execution de son mandat, d'une grande
comprehension dont de nombreux citoyens lui furent toujours
reconnaissants. Car, sous des abords un peu rudes, M. Benoit sa-
vait faire preuve de jugement et de discernement.

En dehors de ses occupations professionnelles, M. Benoit se
consacra egalement ä la vie publique, du chef-lieu. Membre puis
President de la Commission d'ecole, Conseiller municipal et
Adjoint-maire, Membre de plusieurs commissions communales, il
fit beneficier son village d'adoption de la grande experience qu'il
avait acquise au cours d'une longue periode. administrative. L'Or-
phelinat du district de Courtelary, dont M. Benoit fut membre,
puis President de la Direction, a contracte egalement une grande
dette de reconnaissance ä son egard, car cette Institution, plus
que toute autre, put compter sur son devouement.

Le souvenir de M. Benoit reste vivant ä Courtelary et dans
le district, tout entier, comme au sein de la Societe Jurassienne
d'Emulation.

Franz Steiner etait ne le 26 mai 1870 ä Liesberg, oü il suivit
les classes primaires. Puis il vint ä Delemont, frequenta le Progym-
nase, obtint son brevet d'instituteur ä l'Ecole normale de Porren-
truy. II poursuivit ses etudes ä l'Universite de Bale et au Conservatoire

de cette meme ville. Franz Steiner commenga son activite
pedagogique ä l'Ecole primaire de Bassecourt; par la suite, il fut
nomme ä Grellingue, puis ä l'Ecole secondaire de Laufon. C'est en
1901 qu'il vint ä Delemont, ou il fut maitre d'allemand au Pro-
gymnase jusqu'en 1929. II enseigna egalement ä l'Ecole de

commerce et de 1917 ä 1938 ä l'Ecole normale des institutrices.

J.

nz Steiner
(1870-1941)
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Maitre severe mais consciencieux, aimant sa profession, Fr.

Steiner s'occupa avec devouement et competence de l'education de
la jeunesse. Mais la ne devait pas se borner son activite, car ä cöte
de l'enseignement, il s'acquit une solide reputation corame compositeur.

II fut le directeur avise de nombreuses societes qui lui
doivent les lauriers qu'elles ont conquis. En 1909, il fut Fun des
auteurs de la musique du Festspiel du Tir cantonal bernois. Les
compositions de Franz Steiner sont aimees et appreciees, car elles
sentent le terroir; il excellait dans le chant religieux et profane.
Sa derniere composition « Hymne ä la paix », en 1920, a connu
un succes considerable.

La Societe cantonale de chant — dont il fut un membre
apprecie du comite — beneficia largement des conseils et des

competences de ce membre devoue. Franz Steiner se rattachait au
parti radical, dont il fut toujours un membre fidele et zele

Franz Steiner etait une figure aimee ä Delemont. Appreciant
l'ecole, il se depensa aussi sans compter pour les societes artisti-
ques. Avenant, il aimait ä rendre service et tous ceux qui connu-
rent Franz Steiner, ses amis, ses eleves, en particulier, garderont
de lui un souvenir emu.

Qu'il repose en paix! R.
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